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 (1816) Mémoire sur la route de Paris à Antibes et de Genève à Marseille par 

Grenoble, le Monestier de Clermont et la Croix-Haute. 

                                       ___________________ 

  

Il suffit de jeter les yeux sur la carte pour voir que la communication la plus directe 

de Paris à Antibes et de Genève à Marseille est par Grenoble et Sisteron. 

Il y a un raccourci de près de trente lieues sur la route qui des mêmes points passe par 

Avignon, Montélimar et Valence. 

  

Pour se rendre de Grenoble à Sisteron deux chemins se présentent :  

La route de Gap qu'on pratique actuellement et qui traverse les pays de La Mure  et 

du Champsaur. 

Et le chemin qui passant par Vif, Le Monestier de Clermont et la vallée du Trièves 

arrive au Col de la Croix-Haute et de là suivant le cours du Buech se rend à Sisteron 

en passant par Aspres et Serres; celle-ci dite La petite route de Provence, plus courte 

que celle de Gap. 

  

Si la route par la Croix-Haute ne procurait d'autre avantage que de gagner sept à huit 

lieues de Grenoble à Sisteron, on pourrait objecter que la dépense surpassera le 

bénéfice qu'on en pourra retirer. 

Mais outre que ce n'est pas un objet indifférent qu'une communication qui donnerait 

un débouché à un pays qui en est totalement dépourvu sur une longueur de plus de 

vingt lieues ; la route de la Croix-Haute se recommande par d'autres avantages 

importants sous les points de vue militaires et commerciaux. 

  

J'ai dit que la contrée que cette route traverserait est  totalement privée de 

communication. 

  

En effet les cantons de Vif, de Monestier de Clermont, Clelles, Lutz et au delà sont 

situés entre la route de Marseille à Valence à l'Ouest, et celle de Grenoble à Gap à 

l'Est.  Mais pour se rendre des vallées de Vif, du Trièves et de Lutz à ces routes, il ne 

faut pas juger de la distance sur la carte : quoique la route de Valence, à en juger 

même par cette estime, en soit déjà bien éloignée. Il faut connaître le pays et la chaîne 

de montagnes qui séparent le département de l'Isère de celui de la Drôme pour voir 

que cette route est pour la contrée comme si elle n'existait pas. 

  

Quant à la route de Gap, si elle en est plus rapprochée, il faudrait ne pas connaître du 

tout la contrée dont nous nous occupons, pour croire que cette  route puisse lui être un 



débouché. Le territoire en est séparé par des montagnes les unes très élevées en divers 

points et toujours par le torrent du Drac dont les abords dans cette partie sont si 

escarpés, si affreux que l'habitant du Monestier-de-Clermont, bien qu'il soit peut-être 

à moins de deux lieues de La Mure en prenant la distance à la pointe du compas, ne 

met pas moins de cinq à six heures pour s'y rendre à travers des précipices affreux par 

lesquels il descend jusqu'au Drac qu'il traverse sur de misérables poutres.  

  

On aura bien voulu nous permettre cette digression sur le défaut absolu de débouchés 

pour ce pays : nous allons maintenant ainsi que nous l'avons annoncé, considérer le 

projet plus en grand et sous les points de vue militaires et commerciaux. 

  

Et d'abord sur le point de vue militaire 

On trouvera au dépôt des archives de la guerre plusieurs mémoires de divers officiers 

du génie et autres militaires sur l'utilité dont serait cette route en cas de guerre sur les 

frontières du Piémont ou pour se porter en Provence. 

  

Aussi le Connétable de Lesdiguières homme supérieur en guerre et en politique, bien 

qu'il eut ses terres dans le Champsaur, avait-il fait construire sur cette route les ponts 

de Claix et de St Martin de Clelles et même des parties de route dont les vestiges 

portent encore le nom des troupes qu'il y employa : Le chemin des Suisses. 

  

Mais il ne faut pas remonter à des temps si éloignés. En 1746 lors de l'irruption des 

Impériaux en Provence, malgré la difficulté des transports, on fit passer par cette 

route des troupes et des munitions qu'il fallut envoyer de Lyon et de Grenoble en 

Provence. 

  

Et encore dans ces dernières années combien de fois n'a-t-on pas fait passer des 

troupes par cette petite route, soit pour plus de célérité, cette route ayant deux étapes 

de moins ; soit parce que celle de La Mure se trouvait surchargée, celle-ci devenait 

une auxiliaire indispensable. 

  

Mais il est un autre avantage appréciable en temps de guerre, cette route se trouvant 

établie en deçà de la seconde chaîne des Alpes, elle ne peut être interceptée : jamais 

l'ennemi ne se hasarderait de pousser des partis à travers les montagnes affreuses du 

Dévoluy qui se trouve entre la route de Gap et celle de la Croix-Haute, ni de traverser 

le Drac qui coule presque partout entre des rochers à pic. 

  

Au lieu que si les passages des Alpes sont forcés, la route de Gap et par là même la 

communication de Grenoble et Lyon en Provence par les montagnes du Haut 

Dauphiné se trouve coupée : et c'est ce qui arriva en 1692, lors de l'irruption du Duc 



de Savoye en Dauphiné, tout le monde sait que si ce prince ne pénétra pas dans le 

cœur de cette province, c'est qu'il fut arrêté à Gap par la petite vérole. 

  

Ainsi la route de la Croix-Haute se coordonne très bien avec le système de défense de 

la Provence et du Dauphiné. Et si l'on donna la préférence il y a cinquante ans à la 

route de Gap, c'est qu'il était de toute nécessité d'avoir une route praticable à 

l'artillerie pour se porter à Briançon et à Mont-Dauphin, les deux clefs du royaume de 

ce côté là. 

Mais en construisant cette route, on n'entendait pas abandonner celle de la Croix-

Haute qui fut entreprise peu de temps après et qui serait achevée sans la Révolution. 

  

Après avoir considéré cette route sous les rapports militaires nous allons l'examiner 

sous le point de vue de l'intérêt du commerce. 

  La route de la Croix-Haute qu'on trouve marquée dans l'itinéraire de l'empire romain 

passant par le Bourg d'Oysan et Mens, fut toujours considérée comme une des 

communications les plus importantes du midi de la France. 

Dans l'ordonnace de la voierie de 1693, elle fut portée sur l'état des grandes routes du 

Royaume. 

C'était la plus fréquentée de Genève à Marseille et de Nice à Lyon, avant qu'on eut 

construit la grande route de Marseille à Lyon par Avignon et Valence vers le milieu 

du siècle qui vient de s'écouler. 

  

Mais aujourd'hui que la route de Gap est construite, nous ne la présentons plus 

comme si importante. Toutefois la route de la Croix-Haute offre encore un grand 

intérêt pour le commerce. 

Je ne dis pas parce qu'elle serait plus courte, plus viable, sous un climat moins âpre, 

qu'on n'aurait pas des rampes aussi longues, aussi dures que celle de La Frey, ni une 

température aussi froide et sans abri que celle de la Matésine : mais ce qui est 

important, par les nombreux embranchements qui viendraient y aboutir. 

  

Venons au détail :  

Sans parler des débouchés que cette route procurera aux vallées de Gresse et de 

Chichilliane par où l'on communique avec Die et son arrondissement, du chemin du 

col de Menée qui vient aussi du Diois par Chatillon et qui abrège de deux journées le 

chemin pour se rendre de Die et des ci-devant Baronies à Grenoble par Crest et 

Romans ; je m'arrêterai à l'embranchement qui aura lieu à Aspremont de la route de 

Valence aux Hautes-Alpes par Crest, Die et le col de Cabres, route qui n'est pas moins 

importante pour le commerce de ces contrées qu'elle serait nécessaire pour les troupes 

en cas de guerre en Italie et qui fut d'un grand secours dans la guerre de 1740. 

  



Autre embranchement près de Serre : celui de la route de Pont St Esprit en Italie par 

Gap et le Mont Genèvre. 

Cet embranchement serait du plus grand intérêt du Buis, de Nyons formant les 

anciennes Baronnies du Dauphiné, d'une partie du Comtat et de la Provence ; ces 

pays n'ayant de débouchés pour les productions de leurs sols desséchés que les 

climats plus tempérés des bords de l'Isère et du lac de Genève. Ils y gagneront près de 

deux jours en passant par la Croix-Haute pour se rendre à Grenoble. 

Voilà pour le pays qui se trouverait à l'Ouest de La Petite Route de Provence. 

  

A l'Est, les embranchement de Mens à Veynes, deux chefs-lieux très intéressants de 

nos montagnes ; Mens surtout qui a une fabrique considérable de toiles qu'on expédie 

en Provence par la Croix-Haute. 

Ainsi la petite route de Provence traitée avec la supériorité qui distingue à un si haut 

degré le corps du génie des Ponts et chaussée, sera sûrement une des plus 

commerçantes du département de l'Isère et rendra Grenoble une ville d'entrepôt. 

Le transit qu'on lui assure par ce moyen est un des plus précieux et des plus solides 

avantages qu'elle puisse obtenir. 

  

En effet arrivé à Grenoble, trois routes se présentent au commerçant de Nice et de 

Marseille : celle de  Genève par Chambéry, celle de Lyon et Paris par Moirans, enfin 

celle de Besançon et Strasbourg par Voiron, les Abrets, Morestel et le Pont du Sault. 

  

A tous ces motifs puisés dans l'intérêt de la sûreté de nos frontières et la facilité à 

donner au commerce, on peut en joindre un autre qui semble devoir être de quelque 

considération  d'intérêt public : le débouché que cette route procurerait aux bois de 

constuction de Tréminis, Avers, Esparron, St Maurice et Lalley. Ces forêts d'une 

grande étendue, vu le peu de parti qu'on peut en tirer, sont aujourd'hui des propriétés 

très négligées : mais si les rampes de la Croix-Haute étaient faites, le transport de ces 

sapins deviendrait moins dispendieux ; et ces forêts si à portée de la Méditerranée par 

le moyen des rivières du Buech et de la Durance qui se réunissent à Sisteron, 

deviendraient bien plus précieuses, seraient mieux conservées, et seraient un jour une 

ressource pour notre marine. 

  

Cette contrée qui dans le département de l'Isère comprend une quarantaine de 

communes, n'a jamais pu se relever de la perte immense qu'elle a éprouvée par le 

changement de direction que le commerce a pris. Ce grand passage vivifiait cette 

contrée ; aujourd'hui elle est aux  abois : les manufactures de laine qui y florissaient 

sont tombées, la population a diminué ; et cependant le pays a continué d'être imposé 

d'après les révisions de feux et les affouagements faits dans le temps de la prospérité : 

de là une disproportion énorme entre les contributions et les moyens des 

contribuables ; et cette disproportion est telle que pendant que le revenu des 



propriétés foncières a augmenté partout considérablement depuis un demi-siècle, on 

pourrait soit par l'effet de l'anéantissement du commerce, soit par la dégradation du 

sol, produire des baux anciens de certaines propriétés de beaucoup supérieurs aux 

baux actuels ; et ces communes écrasées en exceptant Grenoble et ses environs 

forment une population de plus de 25 000 âmes à ce que l'on présume et payent plus 

de 150 000 francs de contribution foncière. 

  

Nous croyons en avoir dit assez pour démontrer l'utilité et l'importance de cette route. 

 


